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Voici une liste de 12 probl�emes mis au point pour des sessions d'examen sanctionnant le

semestre 1.

PROBLEME 1 (Aix, Janvier 2001)

On consid�ere une �economie compos�ee de 3 biens not�es respectivement 1,2 et 3 et de 2

groupes de m�enages not�es respectivement A et B.

1. Dans cette premi�ere question nous nous int�eressons exclusivement aux m�enages du

groupe A. Ceux ci ne consomment pas le bien 3. Ils ont tous un revenu identique not�e RA

et des pref�erences identiques pour les biens 1 et 2 repr�esent�ees par la fonction d'utilit�e UA

d�e�nie ci-dessous :

UA(xA1 ; x
A
2 ) = x

A
1 + 5Log(x

A
2 + 1)

o�u xA1 et x
A
2 designent les quantit�es consomm�ees des biens 1 et 2.

1.1. On note p2 le prix unitaire du bien 2 et on suppose que le prix unitaire du bien 1

est �egal �a 1. En utilisant le th�eor�eme de Kuhn-Tucker, calculez les demandes Walrasiennes

des m�enages du groupe A. Montrez en particulier que les deux biens sont consomm�es d�es

l'instant o�u p2 < 5 et R
A > 5� p2.

1.2. On suppose dor�enavant que p2 = 1 et R
A > 4. Le gouvernement souhaite lever une

taxe indirecte sur la consommation du bien 2. Nous noterons t2 le montant unitaire de cette

taxe (le prix TTC est donc 1+ t2). En utilisant les r�esultats de la question 1.1. montrez que

le montant des recettes �scales est �egal �a :

5t2
1 + t2

� t2 si t2 < 4 et 0 si t2 � 4

D�eduisez de ce calcul qu'il a un "e�et La�er". Montrez en particulier que les recettes

�scales commencent �a d�ecliner d�es l'instant o�u t2 est sup�erieur �a
p
5� 1.

2. Nous nous int�eressons maintenant au m�enages du groupe B. Ceux ci ne consomment

pas le bien 2. Ils ont tous un revenu identique not�e RB et des pref�erences identiques pour

les biens 1 et 3 repr�esent�ees par la fonction d'utilit�e UB d�e�nie ci-dessous :

UB(xB1 ; x
B
3 ) = x

B
1 + 3Log(x

B
3 + 1)

o�u xB1 et x
B
3 designent les quantit�es consomm�ees des biens 1 et 3.

2.1. On note p3 le prix unitaire du bien 3 et on suppose toujours que le prix unitaire

du bien 1 est �egal �a 1. En utilisant le th�eor�eme de Kuhn-Tucker, calculez les demandes

Walrasiennes des m�enages du groupe B. Montrez en particulier que les deux biens sont

consomm�es d�es l'instant o�u p3 < 3 et R
B > 3� p3.
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2.2. On suppose que les m�enages du groupe B ont des revenus plus modestes que ceux

du groupe A, c'est �a dire RB < RA. Le gouvernement souhaite am�eliorer le niveau de vie

des m�enages du groupe B en taxant la consommation du bien 2 comme �a la question 1 et en

utilisant les recettes collect�ees pour subventionner la consommation du bien 3. Nous noterons

t3 le montant unitaire de cette subvention (le prix TTC est donc 1� t3). En supposant qu'il
y a exactement le même nombre de m�enages dans les deux groupes, que p3 = 1 et que le

gouvernement se �xe sur t2 = 1, montrez en utilisant les r�esultats des questions 1.2. et 2.1.

que pour �equilibrer son budget, t3 doit être �egal �a :
p
65�7
4

� 1
4
:

2.3. Calculez la perte de surplus des m�enages du groupe A et le gain de surplus des

m�enages du groupe B cons�ecutives �a la mise en place de cette politique �scale. Pourquoi

est-il l�egitime ici de mesurer l'am�elioration ou la d�egradation du niveau de vie d'un m�enage

�a l'aide des surplus ? En sommant ces surplus, que constatez vous ? Que concluez vous

? Quelle autre politique visant �a venir en aide aux m�enages du groupe B, le gouvernement

pourrait-il envisager ?

PROBLEME 2 (Aix, Janvier 2001)

On consid�ere un m�enage dont les pr�ef�erences sur les biens de consommation rang�es en

deux groupes not�es respectivement 1 et 2 sont d�ecrites par la fonction d'utilit�e U d�e�nie

ci-dessous :

U(x1; x2) = �Logx1 +
p
x2

o�u x1 et x2 designent les quantit�es consomm�ees des biens des groupes 1 et 2 et � est un

param�etre positif.

1. En supposant que les prix unitaires des deux groupes de biens sont tous les deux

�egaux �a 1 et en notant R le revenu de ce m�enage, montrez que ses demandes Walrasiennes

pour les deux groupes de biens sont respectivement :

2�
p
�2 +R� 2�2 pour le premier groupe

et

2�2 +R� 2�
p
�2 +R pour le second groupe

2. Repr�esentez les courbes d'Engel relatives aux deux groupes de biens. Les biens sont-ils

normaux ? Quelle est la valeur des �elasticit�es revenu lorsque R est tr�es �elev�e ? Expliquez

pourquoi les pr�ef�erences ne sont pas homoth�etiques ?

PROBLEME 3 (Aix, Janvier 2001)
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1. On consid�ere un premier m�enage dont les pr�ef�erences indirectes sur les biens de

consommation group�es en deux groupes not�es respectivement 1 et 2 sont d�ecrites par la

fonction d'utilit�e indirecte V d�e�nie ci-dessous :

V (p1; p2; R) =
R(p1 + p2)

p1p2

o�u p1 et p2 designent les prix unitaires des biens des groupes 1 et 2 et R le revenu du

m�enage.

1.1. Cette fonction d'utilit�e indirecte a t-elle la forme de Gorman ?

1.2. En utilisant les identit�es de Roy, d�eduisez les demandes Walrasiennes de ce m�enage.

2. On consid�ere maintenant un second m�enage dont les pr�ef�erences sur les groupes de

biens de consommation 1 et 2 sont d�ecrites par la fonction d�epense e d�e�nie ci-dessous :

e(p1; p2; u) =
p1p2u

p1 + p2

o�u p1 et p2 designent les prix unitaires des biens des groupes 1 et 2 et u > 0 le niveau de

vie du m�enage.

2.1. Calculez les demandes Hicksiennes de ce m�enage.

2.2. Que peut-on d�eduire des identit�es de Slutsky ?

3. Pourquoi peut-on a�rmer que les pr�ef�erences de ces deux m�enages coin-

cident ?

PROBLEME 4 (Aix, Janvier 2001)

On consid�ere un m�enage dont les pr�ef�erences sur la consommation et le loisir sont

repr�esent�es par la fonction d'utilit�e U ci-dessous :

U(C;L) = �LogC + (1� �)LogL

o�u C et L d�esignent respectivement le volume de sa consommation et son temps de loisir

et � est un param�etre positif strictement inf�erieur �a 1. On supposera que son temps maximal

de loisir est �egal �a 1 et que le prix unitaire de la consommation vaut 1. En�n on notera w

le salaire brut horaire auquel peut pr�etendre ce m�enage.

1. D�eterminez la consommation et l'o�re de travail Walrasiennes de ce m�enage. Calculez

l'utilit�e indirecte de ce m�enage.

2. On examine maintenant les cons�equences de l'introduction d'un "impôt" T . On note

T (R) le montant d'impôt "pay�e" par un m�enage d�eclarant un revenu �egal �a R et on suppose

:

T (R) = �R�M
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o�u � est un param�etre compris entre 0 et 1 et M est un param�etre positif.

2.1. Interpr�etez cet "impôt". Pour quelles valeurs de R, cet impôt est-il en fait un impôt

n�egatif c'est �a dire un transfert mon�etaire de l'�etat vers le m�enage.

2.2. Quelles sont les cons�equences d'un tel impôt sur l'o�re de travail des m�enages?

Calculez l'utilit�e indirecte du m�enage en fonction de w; � et M . Sous quelles conditions un

m�enage est-il favorable �a la mise en place d'un tel impôt ?

3. On consid�ere une �economie compos�ee de 2 groupes de m�enages not�es re-

spectivement A et B. On suppose que les m�enages ont tous les mêmes pr�ef�erences

(d�ecrites ci-dessus) mais que les m�enages du groupe A peuvent pr�etendre �a un

salaire brut wA sup�erieur �a celui auquel peuvent pr�etendre ceux du groupe B

not�e wB. En utilisant les r�esultats de la question 2.2, �etudiez les conditions

garantissant l'�equilibre budg�etaire du gouvernement.

PROBLEME 5 (Aix, Janvier 2001)

Dans son �edition du 27 Janvier 1998 le quotidien Le Monde se faisait l'�echo d'une �etude de

l'insee sur les �economies li�ees �a la vie de couple. On pouvait y lire " Les avantages mat�eriels

de la vie en couple sont loin d'être n�egligeables. Sont-ils pour autant quanti�ables ? C'est ce

qu'a tent�e de d�emontrer Lucile Ollier, de la division des �etudes sociales de l'insee, dans une

�etude rendue publique vendredi 23 janvier. La vie �a deux permet de r�ealiser d'importantes

�economies conclut la chercheuse apr�es avoir d�emontr�e qu'un couple n'a besoin que d'une fois

et demie le revenu d'un c�elibataire pour atteindre le même niveau de vie".

1. On consid�ere une �economie compos�ee de 2 types de m�enages : les c�elibataires d'une

part et les couples sans enfants d'autre part. On suppose par ailleurs qu'il y a deux types

de biens. On suppose que tous les consommateurs (vivant en couple ou non) ont tous les

mêmes pr�ef�erences d�ecrites par la fonction d'utilit�e ci-dessous :

U(x1; x2) = �Logx1 + (1� �)Logx2

o�u x1 et x2 designent les quantit�es consomm�ees des biens 1 et 2 et � set un param�etre

positif strictement inf�erieur �a1.

Dans le premier groupe de biens il n'y a aucune �economie d'�echelle alors que dans le second

groupe de biens les �economies d'�echelle sont maximales. Cela signi�e que si un couple ach�ete

des quantit�es x1 et x2 des deux biens, la quantit�e x2 est la quantit�e consomm�ee par les deux

membres du couple alors que la quantit�e x1 devra être partag�ee entre les deux membres du

couple ( en notant A et B les deux membres du couple et xA1 la consommation de bien 1 de

A, la consommation de bien 1 de B est x1 � xA1 ). Dans ce qui suit on note p1 et p2 les prix
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unitaires respectifs des biens 1 et 2. Donnez des exemples de biens ayant approximativement

ces caract�eristiques.

1. Consid�erons un m�enage c�elibataire dont le revenu est R. Montrez que son utilit�e

indirecte V (p1; p2; R) est donn�ee par l'expression :

�Log�+ (1� �)Log(1� �)� �Logp1 � (1� �)Logp2 + LogR

2. Consid�erons maintenant un couple qui r�epartit �egalitairement les achats

en bien 1 entre ses deux membres et dont le revenu total est R0.

2.1. Montrez qu'un couple disposant d'un revenu R0 = (1 + �)R atteint une

niveau de vie sup�erieur ou �egal �a celui d'un c�elibataire disposant d'un revenu

�egal �a R.

2.2. Montrez que l'utilit�e indirecte de chacun des membres du couple est

donn�ee par l'expression :

�Log�+ (1� �)Log(1� �)� �Log2p1 � (1� �)Logp2 + LogR0

3. D�eduisez des questions 1 et 2.2. qu'un couple n'a besoin que d'un revenu R0 =

R2� pour atteindre le niveau de vie d'un c�elibataire ayant un revenu �egal �a R. Comparez

cette formule avec la formule R0 = (1 + �)R de la question 2.1 et expliquez la di��erence.

Commentez cette formule lorsque � est tr�es proche de 0 ou �a l'inverse tr�es proche de 1. Pour

quelle valeur de � trouve t-on le ratio de 3
2
de Lucile Ollier ?

4. Chaque ann�ee les m�enages fran�cais acquittent l'impôt sur le revenu des personnes

physiques. Un c�elibataire ayant d�eclar�e un revenu �egal �a R acquitte un impôt �egal �a T (R).

Le description math�ematique de la fonction T ne sera pas donn�ee ici ( elle �gure dans les

formulaires annex�es �a la d�eclaration annuelle de revenus). En revanche, un couple sans

enfants ayant d�eclar�e un revenu total �egal �a R0 acquitte un impôt �egal �a :

2T (
R0

2
)

En vous basant sur vos calculs de la question 3, argumentez pour ou contre le remplace-

ment de la formule ci-dessus, dite du quotient familial, par la formule 2T (2��R0). Remarquez

que dans le cas limite � = 1, on retrouve la formule du quotient familial.

PROBLEME 6 (Aix, Septembre 2001)

1. On consid�ere un premier m�enage consacrant son revenu R �a l'achat de deux biens.

On note p1 et p2 les prix unitaires de ces deux biens et on d�esigne par x1et x2 les quantit�es

consomm�ees. On suppose : x1 � 0 et x2 � 0. Les pr�ef�erences de ce m�enage sont repr�esent�ees
par la fonction d'utilit�e :
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U(x1; x2) =
p
x1 + x2

1.1. En utilisant le th�eor�eme de Kuhn-Tucker, d�eterminez les demandes Walrasiennes de

ces deux biens. Montrez en particulier que si R >
p22
4p1
, x1(p1; p2; R) =

p22
4p21

et x2(p1; p2; R) =
R
p2
� p2

4p1
. Representez la courbe d'Engel du bien 1 et calculez les �elasticit�es prix et revenu

pour chacun des biens.

1.2. D�eterminez la fonction d'utilit�e indirecte V (p1; p2; R) de ce m�enage. Que peut-on

d�eduire des identit�es de Roy ?

1.3. D�eterminez la fonction d�epense e(p1; p2; u) de ce m�enage.

1.4. On suppose dor�enavant que p2 = 1 et p1 >
1
4R
: Repr�esentez sur un graphique la

fonction de demande inverse de bien 1 de ce m�enage et calculez le surplus de ce m�enage.

Expliquez pourquoi une variation de surplus cons�ecutive �a une variation de p1 mesure ex-

actement la variation de bien être de ce m�enage en unit�es de revenu.

1.5. Le gouvernement d�ecide d'imposer un taxe unitaire indirecte d'un montant t1 sur la

consommation du bien 1. Quel est le montant des recettes �scales collect�ees ? Quelle est la

perte de bien être de ce m�enage ? Quelle compensation �nanci�ere devrait recevoir ce m�enage

pour retrouver son niveau de vie ant�erieur ? Ce montant coincide t-il avec les recettes du

gouvernement ? Pourquoi ?

2. On consid�ere un second m�enage disposant d'un revenu R0 consacr�e �egalement �a l'achat

des biens 1 et 2. On d�esigne par y1 et y2 les quantit�es consomm�ees des deux biens. Les

pr�ef�erences de ce m�enage sont repr�esent�ees par la fonction d'utilit�e :

U 0(y1; y2) = y
2
1y
3
2

2.1. En utilisant le th�eor�eme de Kuhn-Tucker, d�eterminez les demandes Walrasiennes

de ces deux biens.

2.2. On suppose dor�enavant que p2 = 1: Repr�esentez sur un graphique la fonction de

demande inverse de bien 1 de ce m�enage et calculez les variations de surplus de ce m�enage

( ici vous noterez que nous parlons de variations de surplus car l'aire sous la courbe de

demande inverse est in�nie). Expliquez pourquoi une variation de surplus cons�ecutive �a une

variation de p1 ne mesure pas exactement la variation de bien être de ce m�enage en unit�es

de revenu.

2.3. Dans le contexte de la politique �scale introduite �a la question 1.5.,

comment calculer la compensation �nanci�ere que devrait recevoir ce m�enage

pour retrouver son niveau de vie ant�erieur ?
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PROBLEME 7 (Aix, Septembre 2001)

On consid�ere un m�enage dont les pr�ef�erences portent sur la consommation et le temps

consacr�e aux activit�es non professionnelles ( appel�e temps de loisir). On repr�esente par un

bien unique la consommation de ce m�enage et on note C le volume de cette consommation.

On note T le temps de loisir et on suppose que ce m�enage peut travailler pendant une dur�ee

maximale pos�ee �egale �a 1.

Le revenu de ce m�enage est compos�e de son revenu salarial et d'une prestation sociale de

l'�etat dont le montant est not�e A. On note w le taux de salaire unitaire et on suppose que

le prix du bien de consommation est �egal �a 1. Les pr�ef�erences du m�enage sont repr�esent�ees

par la fonction d'utilit�e :

U(C; T ) = LogC + �LogT

o�u � est un param�etre positif.

1. D�eterminez l'o�re de travail de ce m�enage en fonction de w et A.

2. Le gouvernement introduit une imposition sur les revenus salariaux �a taux �xe, not�e

t. Quel est l'impact de cette politique sur l'o�re de travail ?

3. On suppose qu'il y dans l'�economie deux types de m�enages qui ne di��erent que par le

taux de salaire unitaire en raison de di��erences dans leurs quali�cations respectives. On note

respectivement w1 et w2 les taux de salaire unitaires dans les deux groupes et on suppose

w1 < w2. On suppose que le gouvernement veut venir en aide aux m�enages du groupe 1 en

imposant �a taux �xe le revenu salarial des m�enages du groupe 2 et en versant le produit de

ces recettes aux m�enages du groupe 1 sous la forme d'un forfait.

On note respectivement n1 et n2 le nombre de m�enages dans chacun des deux groupes,

t le taux d'imposition qui s'applique aux m�enages du groupe 2 et A la prestation re�cue

par les m�enages du groupe 1. Ecrivez la contrainte budg�etaire du gouvernement. Y a t-il

d'autres contraintes auxquelles ce gouvernement pourrait faire face dans la mise

en oeuvre d'une telle politique ?

PROBLEME 8 (Aix, Janvier 2002)

On consid�ere une �economie compos�ee d'une population de m�enages identiques consom-

mant 3 biens not�es respectivement 1, 2 et 3. Ces m�enages ont un revenu R et des pr�ef�erences

pour les biens 1, 2 et 3 repr�esent�ees par la fonction d'utilit�e U d�e�nie ci-dessous :

U(x1; x2; x3) = x1 +
p
x2 + 2

p
x3

o�u x1; x2 et x3 d�esignent les quantit�es consomm�ees des biens 1,2 et 3.
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1.1. On note p2 et p3 les prix unitaires respectifs des biens 2 et 3 et on suppose que

le prix unitaire du bien 1 est �egal �a 1. En utilisant le th�eor�eme de Kuhn-Tucker, calculez

les demandes Walrasiennes de ces m�enages. Montrez en particulier que les trois biens sont

consomm�es d�es l'instant o�u R > 1
4p2
+ 1

p3
.

1.2. Le gouvernement souhaite lever des taxes indirectes sur la consommation des biens

2 et 3 dans le but de �nancer une d�epense publique d'un montant suppos�e �egal �a B. Nous

noterons respectivement t2 et t3 les montants unitaires de ces taxes et nous supposerons que

les prix unitaires HT des biens 2 et 3 sont egaux �a 1 (les prix TTC des biens 2 et 3 sont donc

respectivement �egaux �a 1 + t2 et 1 + t3). On suppose dor�enavant que R >
5
4
. En notant N

le nombre de m�enages dans la population, montrez, en utilisant les r�esultats de la question

1.1. que le montant des recettes �scales est �egal �a :

N(
t2

4(1 + t2)2
+

t3
(1 + t3)2

)

D�eduisez de ce calcul qu'il a un "e�et La�er". Montrez en particulier que les recettes

�scales commencent �a d�ecliner d�es l'instant o�u t2 ou (et) t3 est sup�erieur �a 1. Ecrivez la

contrainte budg�etaire du gouvernement et d�eduisez de ce qui pr�ec�ede que la d�epense B ne

saurait exc�eder 5N
16
.

2. Nous supposons dor�enavant que B < 5N
16
et on suppose que le gouvernement souhaite

choisir les taxes t2 et t3 de facon �a minimiser la d�egradation du niveau de vie des m�enages.

2.1. Pourquoi est est-il l�egitime de mesurer ici cette d�egradation par la perte de surplus

? Montrez que cette perte de surplus est �egale �a :

t2
4(1 + t2)

+
t3

1 + t3

2.2. D�eduisez de ce qui pr�ec�ede que le programme du gouvernement s'�ecrit :

Min
(t2;t3)

t2
4(1 + t2)

+
t3

1 + t3

sous les contraintes

t2 � 0

t3 � 0

et

t2
4(1 + t2)2

+
t3

(1 + t3)2
=
B

N
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2.3. En utilisant le th�eor�eme de Kuhn-Tucker, montrez que le programme de la question

2.2. admet une unique solution (t2(B); t3(B)) telle que : t2(B) = t3(B) > 0. Dans la suite de

la question nous noterons t(B) la taxe indirecte optimale commune aux biens 2 et 3 lorsque

le montant de la d�epense publique est B. Montrez que :

t(B) =
5N � 8B � 4N

q
25
16
� 5B

N

8B

Notons � la variable duale associ�ee �a la contrainte budg�etaire du gouvernement. Montrez

que :

�(B) = 1 +
2t(B)

1� t(B)

2.4. Expliquez pourquoi �(B) s'interpr�ete comme le coût marginal de la d�epense publique

par m�enage lorsque le budget courant est B. Devons nous être surpris de trouver �(B) > 1

c'est �a dire que l'�equivalent mon�etaire de la perte pour un m�enage d'un franc suppl�ementaire

pr�elev�e de la sorte est sup�erieure �a un franc ? Y a t-il un autre mode de pr�el�evement �scal

pour lequel le coût d'opportunit�e marginal d'un franc public serait exactement �egal �a un

franc ?

3. Dans ce probl�eme nous avons suppos�e que tous les m�enages �etaient iden-

tiques. Supposons maintenant que l'�economie soit compos�ee de deux groupes

de m�enages di��erents not�es A et B. Les m�enages du groupe A, au nombre de

nA sont d�ecrits par un revenu RA et la fonction d'utilit�e UA consid�er�ee ci-dessus,

c'est �a dire:

UA(xA1 ;x
A
2 ;x

A
3 ) = x

A
1+

q
xA2+2

q
xA3

o�u xA1 ; x
A
2 et xA3 d�esignent les quantit�es consomm�ees des biens 1,2 et 3 par

un m�enage du groupe A. Les m�enages du groupe B; au nombre de nB, ne

consomment pas le bien 3. Ils sont d�ecrits par un revenu RB et la fonction

d'utilit�e d�e�nie comme suit :

UB(xB1 ;x
B
2 ) = x

B
1 +

q
xB2

o�u xB1 et x
B
2 d�esignent les quantit�es consomm�ees des biens 1et 2 par un m�enage

du groupe B. On suppose que nA = 
nB o�u 
 est un param�etre positif inf�erieur �a

1, c'est �a dire que les m�enages de type B sont plus nombreux que les m�enages de

type A. D�eterminez la politique �scale mise en place par un gouvernement qui

se soucie exclusivement du niveau de vie des m�enages du groupe majoritaire.
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PROBLEME 9 (Aix, Janvier 2002)

On consid�ere un m�enage dont les pr�ef�erences sur les biens de consommation rang�es en

deux groupes not�es respectivement 1 et 2 sont d�ecrites par la fonction d'utilit�e U d�e�nie

ci-dessous :

U(x1; x2) = �e��x1 � e��x2

o�u x1 et x2 designent les quantit�es consomm�ees des biens des groupes 1 et 2 et � et �

sont des param�etres positifs.

1. On note p1 et p2 les prix unitaires des deux groupes de biens et R le revenu de ce

m�enage.

1.1. En utilisant le th�eor�eme de Kuhn-Tucker, montrez que les deux groupes de biens

sont consomm�es si et seulement si R > Max(p2
�
Log �p1

�p2
; p1
�
Log�p2

�p1
) et que dans ce cas les

demandes Walrasiennes pour les deux groupes de biens sont respectivement :

x1(p1; p2; R) =
�R� p2Log �p1�p2

�p1 + �p2
pour le premier groupe

et

x2(p1; p2; R) =
�R + p1Log

�p1
�p2

�p1 + �p2
pour le second groupe

1.2. En utilisant le th�eor�eme de Kuhn-Tucker, d�eterminez la fonction d�epense

e(p1; p2; u) o�u u est un r�eel n�egatif. D�eterminez les demandes Hicksiennes pour les

deux groupes de biens. D�eterminez la fonction d'utilit�e indirecte V ((p1; p2; R). Les

pr�ef�erences de ce m�enage sont-elles de type Gorman ? Sont-elles homoth�etiques

?

2. Dans ce qui suit on suppose � = � = p2 = 1 et on note p au lieu de p1 le prix unitaire

du bien 1.

2.1. Pour une valeur de p �x�ee, repr�esentez les courbes d'Engel relatives aux deux

groupes de biens. Les biens sont-ils normaux ? Quelle est la valeur des �elasticit�es revenu

lorsque R est tr�es �elev�e ?

2.2. Pour une valeur de R �x�ee, repr�esentez la courbe de demande x1(p) du premier

groupe de biens lorsque R > e. Calculez x1(1) et x1(e) lorsque R = 10. En d�eduire une

valeur approch�ee de la perte de surplus de ce m�enage lorsque p augmente de 1 �a e.

PROBLEME 10 (Aix, Janvier 2002)

On consid�ere un m�enage dont les pr�ef�erences sur la consommation et le loisir sont

repr�esent�es par la fonction d'utilit�e U ci-dessous :
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U(C;L) = �LogC + (1� �)LogL

o�u C et L d�esignent respectivement le volume de sa consommation et son temps de loisir

et � est un param�etre positif strictement inf�erieur �a 1. On suppose que son temps maximal

de loisir est �egal �a 1 et que le prix unitaire de la consommation vaut 1. En�n on note w le

salaire brut unitaire auquel peut pr�etendre ce m�enage et on suppose que le revenu consiste

exclusivement du revenu salarial.

1. D�eterminez la consommation et l'o�re de travail Walrasiennes de ce m�enage.

2. On examine maintenant les cons�equences de l'introduction d'un impôt T . On note

T (R) le montant d'impôt pay�e par un m�enage d�eclarant un revenu �egal �a R et on suppose

T (R) =

(
�(R�R0) si R � R0

0 si R � R0

o�u � est un param�etre compris entre 0 et 1 et R0 > 0.

2.1. Interpr�etez cet impôt. Repr�esentez dans <2+ l'ensemble des plans (L;C) budg�etairement
accessibles dans le cas o�u R0 =

w
2
c'est �a dire o�u le seuil de non imposition est le mi-temps.

2.2. En vous basant sur la convexit�e des pr�ef�erences, montrez que si � � 1
2
, l'introduction

de l'impôt ne change pas l'o�re de travail du m�enage. Montrez que si � � 1
2�� , l'o�re de

travail du m�enage est �egale �a 2������
2�2� . Montrez en�n que si 1

2
� � � 1

2�� , l'o�re du travail

du m�enage est �egale �a 1
2
.

3. On consid�ere une �economie compos�ee d'un tr�es grand nombre de m�enages

ayant les caract�eristiques ci-dessus et ne di��erant entre eux que par la valeur du

param�etre � ( en particulier ils peuvent pr�etendre au même salaire brut). On

suppose que cette population est d�ecrite par la loi continue uniforme sur [0; 1].

Calculez le montant des recettes �scales en fonction de �.

PROBLEME 11 (Aix, Septembre 2002)

1. On consid�ere un premier m�enage consacrant son revenu R �a l'achat de deux biens.

On note p1 et p2 les prix unitaires de ces deux biens et on d�esigne par x1et x2 les quantit�es

consomm�ees. On suppose : x1 � 0 et x2 � 0. Les pr�ef�erences de ce m�enage sont repr�esent�ees
par la fonction d'utilit�e :

U(x1; x2) = 3Logx1 + x2

1.1. En utilisant le th�eor�eme de Kuhn-Tucker, d�eterminez les demandes Walrasiennes de

ces deux biens. Montrez en particulier que si R > 3p2, x1(p1; p2; R) =
3p2
p1
et x2(p1; p2; R) =

12



R
p2
�3. Representez la courbe d'Engel du bien 1 et calculez les �elasticit�es prix et revenu pour

chacun des biens.

1.2. D�eterminez la fonction d'utilit�e indirecte V (p1; p2; R) de ce m�enage. Que peut-on

d�eduire des identit�es de Roy ?

1.3. D�eterminez la fonction d�epense e(p1; p2; u) de ce m�enage.

1.4. On suppose dor�enavant que p2 = 1 et R > 3: Repr�esentez sur un graphique la

fonction de demande inverse de bien 1 de ce m�enage et calculez les variations de surplus de

ce m�enage ( ici vous noterez que nous parlons de variations de surplus car l'aire sous la courbe

de demande inverse est in�nie). Expliquez pourquoi une variation de surplus cons�ecutive �a

une variation de p1 mesure exactement la variation de bien être de ce m�enage en unit�es de

revenu.

1.5. Le gouvernement d�ecide d'imposer un taxe unitaire indirecte d'un montant t1 sur la

consommation du bien 1. Quel est le montant des recettes �scales collect�ees ? Quelle est la

perte de bien être de ce m�enage ? Quelle compensation �nanci�ere devrait recevoir ce m�enage

pour retrouver son niveau de vie ant�erieur ? Ce montant coincide t-il avec les recettes du

gouvernement ? Pourquoi ?

2. On consid�ere un second m�enage disposant d'un revenu R0 consacr�e �egalement �a l'achat

des biens 1 et 2. On d�esigne par y1 et y2 les quantit�es consomm�ees des deux biens. Les

pr�ef�erences de ce m�enage sont repr�esent�ees par la fonction d'utilit�e :

U 0(y1; y2) = y
3
1y2

2.1. En utilisant le th�eor�eme de Kuhn-Tucker, d�eterminez les demandes Walrasiennes

de ces deux biens.

2.2. On suppose dor�enavant que p2 = 1: Repr�esentez sur un graphique la fonction de

demande inverse de bien 1 de ce m�enage et calculez les variations de surplus de ce m�enage.

Expliquez pourquoi une variation de surplus cons�ecutive �a une variation de p1 ne mesure pas

exactement la variation de bien être de ce m�enage en unit�es de revenu.

2.3. Dans le contexte de la politique �scale introduite �a la question 1.5.,

comment calculer la compensation �nanci�ere que devrait recevoir ce m�enage

pour retrouver son niveau de vie ant�erieur ?

PROBLEME 12 (Aix, Septembre 2002)

On consid�ere un m�enage dont les pr�ef�erences portent sur la consommation et le temps

consacr�e aux activit�es non professionnelles ( appel�e temps de loisir). On repr�esente par un

bien unique la consommation de ce m�enage et on note C le volume de cette consommation.
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On note T le temps de loisir et on suppose que ce m�enage peut travailler pendant une dur�ee

maximale pos�ee �egale �a 1.

Le revenu de ce m�enage est compos�e de son revenu salarial et d'une prestation sociale de

l'�etat dont le montant est not�e A. On note w le taux de salaire unitaire et on suppose que

le prix du bien de consommation est �egal �a 1. Les pr�ef�erences du m�enage sont repr�esent�ees

par la fonction d'utilit�e :

U(C; T ) =
p
C + �

p
T

o�u � est un param�etre positif.

1. D�eterminez l'o�re de travail Walrasienne de ce m�enage en fonction de w et A.

2. Le gouvernement introduit une imposition sur les revenus salariaux �a taux �xe, not�e

t. Quel est l'impact de cette politique sur l'o�re de travail ?

3. On suppose qu'il y dans l'�economie deux types de m�enages qui ne di��erent que par le

taux de salaire unitaire en raison de di��erences dans leurs quali�cations respectives. On note

respectivement w1 et w2 les taux de salaire unitaires dans les deux groupes et on suppose

w1 < w2. On suppose que le gouvernement veut venir en aide aux m�enages du groupe 1 en

imposant �a taux �xe le revenu salarial des m�enages du groupe 2 et en versant le produit de

ces recettes aux m�enages du groupe 1 sous la forme d'un forfait.

On note respectivement n1 et n2 le nombre de m�enages dans chacun des deux groupes,

t le taux d'imposition qui s'applique aux m�enages du groupe 2 et A la prestation re�cue

par les m�enages du groupe 1. Ecrivez la contrainte budg�etaire du gouvernement. Y a t-il

d'autres contraintes auxquelles ce gouvernement pourrait faire face dans la mise

en oeuvre d'une telle politique ?
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